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Introduction
Brève revue de littérature sur la thématique de la RSE et du sport
Qu’est-ce que la responsabilité sociale d’un club ? Une enquête exploratoire
auprès de dirigeants de clubs
Etudes de cas

Méthodologie
Résultats : des pratiques de RSE « cosmétiques »

Conclusion

« Si le foot ball n’exis tait pas, notre so cié té n’irait pas mieux, elle irait
plus mal. Le foot ball contri bue à l’amé lio rer. Le monde du foot ball ne
doit pas culpa bi li ser de sa réus site et sous- estimer son ap port po si tif
à la so cié té. Il doit prendre conscience de ses res pon sa bi li tés, les as ‐
su mer fran che ment et re ven di quer d’être mieux pris en consi dé ra ‐
tion, mieux faire va loir ses contri bu tions au vou loir vivre en semble ».

In tro duc tion
Ces mots de Pas cal Bo ni face, Se cré taire Gé né ral de la Fon da tion du
Foot ball, ont été ex traits du pa no ra ma so cié tal du foot ball fran çais
édité en 2011. Ils dé montrent toute l’acui té de la ques tion de la res‐ 
pon sa bi li té des or ga ni sa tions dans le champ du foot ball. Plus gé né ra ‐
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le ment cette in ter ro ga tion se pose à l’en semble du mou ve ment spor‐ 
tif et no tam ment aux ac teurs du sport pro fes sion nel dont l’image,
pour cer tains, est écor née de puis long temps par des scan dales, fi‐ 
nan ciers, po li tiques et mo raux. Nous ci tons à ce titre les der nières af‐ 
faires en date à avoir dé frayé la chro nique à la fin de l’année 2012 :
l’af faire de do page en cy clisme de Lance Arm strong 1 et celle des paris
tru qués de joueurs du club de hand ball de Mont pel lier 2. La pre mière
est venue conclure une pé riode noire pour le cy clisme déjà mar quée
par des af faires de do page « avé rées » et ren dues pu bliques en 1998
par l’af faire Fes ti na. La se conde dé montre que les dé rives du sport
pro fes sion nel ne connaissent pas de fron tières entre les ac ti vi tés
même lorsque ces der nières, comme le hand ball, sont moins mé dia ti‐ 
sées.

Sous le feu nour ri des mé dias, les clubs spor tifs pro fes sion nels sont
as so ciés à ce type de dé rives. Des me sures vi sant à sanc tion ner ces
com por te ments ar rivent en masse sur l’échi quier po li tique du sport
pro fes sion nel. A l’échelle mon diale, la créa tion en 1999 de l’Agence
Mon diale Anti- dopage a fait suite aux nom breux cas avé rés de do‐ 
page no tam ment dans le cy clisme tel que nous ve nons de le citer. A
l’échelle eu ro péenne, l’UEFA af firme, de puis 2009, sa vo lon té de
contrô ler les écarts fi nan ciers de cer tains clubs qui mettent en péril
l’or ga ni sa tion de ses com pé ti tions. Le fair- play fi nan cier voulu par
Pla ti ni com mence pro gres si ve ment à s’ins ti tuer mal gré les ré sis‐ 
tances de cer tains clubs. A l’échelle fran çaise, l’Au to ri té de ré gu la tion
des jeux en ligne (Arjel) dont l’ob jec tif est no tam ment de contrô ler les
paris spor tifs a été créée en 2010 afin de contre car rer les ten ta tives
de cor rup tion dans le sport. Fi na le ment, alors que les dis cours et les
textes ins ti tu tion nels consacrent de puis plus d’une di zaine d’an nées
le sport comme une ac ti vi té so cia li sante al lant jusqu’à faire de cet
objet une ex cep tion spor tive 3, nous sou hai tons rompre, dans la li‐ 
gnée des tra vaux so cio lo giques (Brom ber ger, Hayot & Ma riot ti ni,
1995), avec l’idée d’un sport par es sence porté par des va leurs po si‐ 
tives. Les exemples cités des dé rives et des me sures vi sant à les at té‐ 
nuer illus trent l’idée selon la quelle le sport pro fes sion nel est ins tru‐ 
men ta li sé et qu’il n’est que le vec teur po ten tiel d’une éthique im pli‐ 
cite. Ainsi, la pa ru tion ré cente au Jour nal Of fi ciel d’une loi vi sant à
ren for cer l’éthique dans le sport 4 té moigne du be soin de l’Etat de ré‐ 
af fir mer sans cesse le rôle so cial du sport. En fai sant des or ga ni sa ‐
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tions spor tives les gar diens du temple de ces va leurs, les pou voirs pu‐ 
blics ont ins crit l’éthique dans le code gé né tique de ces or ga ni sa tions.
Les clubs spor tifs pro fes sion nels, qui se si tuent au cœur du champ
des or ga ni sa tions spor tives, sont donc contraints d’in té grer cette
donne ma na gé riale, mais pa ra doxa le ment, ne sont ni pré pa rés ni ac‐ 
com pa gnés dans cette dé marche.

Pro duit de dé bats idéo lo giques et ma na gé riaux du rant plus d’un
siècle sur le rôle de l’en tre prise dans la so cié té, le concept de res pon‐ 
sa bi li té so ciale de l’en tre prise (RSE) per met de for ma li ser les pro‐ 
blèmes éthiques et so cié taux aux quels sont confron tées les en tre‐ 
prises et d’y ré pondre. Dé fi nie comme « l’in té gra tion vo lon taire des
pré oc cu pa tions so ciales et éco lo giques des en tre prises à leurs ac ti vi‐ 
tés com mer ciales et leurs re la tions avec leurs par ties pre nantes »
(Com mis sion Eu ro péenne, 2001), la RSE tire ses ori gines du cou rant «
bu si ness ethics » né aux Etats- Unis au début du 20  siècle. Ce
concept s’est éten du, de puis quelques an nées, à de nom breuses
autres or ga ni sa tions dont les lo giques d’ac tions dif fèrent de celles du
sec teur « clas sique » de l’en tre prise. Nous sous- entendons par sec‐ 
teur « clas sique » de l’en tre prise, toute en tre prise dont la fi na li té pre‐ 
mière est de ré pondre au pos tu lat éco no mique néo- classique de
maxi mi sa tion des pro fits. Dans cet ar ticle, nous nous in té res sons
ainsi à la trans po si tion du concept de RSE aux clubs spor tifs pro fes‐ 
sion nels fran çais, or ga ni sa tions n’ayant pas fait l’objet d’études scien‐ 
ti fiques de ce point de vue. Nous dres sons pre miè re ment une brève
revue de lit té ra ture sur la RSE et le sport pro fes sion nel. Puis nous
pré sen tons une pre mière en quête ex plo ra toire sur la re pré sen ta tion
de la RSE des di ri geants de clubs spor tifs pro fes sion nels de la ré gion
Bour gogne et la façon dont ils exercent leurs res pon sa bi li tés so ciales.
Enfin, nous syn thé ti sons les ré sul tats de quatre études de cas, re pré‐ 
sen tant le cœur de notre tra vail doc to ral, en mon trant le ca rac tère «
cos mé tique » du com por te ment des clubs pro fes sion nels en ma tière
de RSE.

3

ème

Brève revue de lit té ra ture sur la
thé ma tique de la RSE et du sport
Si nous consta tons des avan cées im por tantes sur les thé ma tiques de
la RSE et du sport aux Etats- Unis, pays déjà em preint, his to ri que ‐
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ment, d’une forte culture en la ma tière (Mat ten & Moon, 2008), celle- 
ci de meure à un stade em bryon naire en France (Bayle et al., 2011). En
effet, les contri bu tions aca dé miques à s’être in té res sées au concept
de RSE dans le do maine du sport pro fes sion nel sont, pour la plu part,
ré centes et is sues de la lit té ra ture ma na gé riale anglo- saxonne. Le
cor pus ma jo ri taire des ar ticles et ou vrages trai tant de la RSE et du
sport s’est consti tué à la fin des an nées 2000. En 2009 et 2010 pa rais‐ 
saient ainsi suc ces si ve ment deux nu mé ros spé ciaux dans Jour nal of
Sport Ma na ge ment et dans Jour nal of Ma na ge ment and Or ga ni za tion
com pi lant une quin zaine d’ar ticles en ma tière de sport et de RSE. La
plu part de ces contri bu tions, par tant du pos tu lat selon le quel le sport
est un vec teur na tu rel de res pon sa bi li té so ciale (Smith & Wes ter beek,
2007), ont dé ve lop pé le volet stra té gique du concept dans la li gnée
des tra vaux de Por ter et Kra mer (2006). Parmi les nom breux types
d’or ga ni sa tions spor tives étu diées, nous no tons l’ef fort im por tant
pour étu dier celles ap par te nant au sec teur du sport (God frey, 2009).

Ces tra vaux ap pa raissent, tou te fois, pos té rieurs aux mul tiples prises
d’ini tia tives que les di ri geants d’or ga ni sa tions spor tives pro fes sion‐ 
nelles consacrent de puis quelques di zaines d’an nées en ma tière de
RSE même si elles n’ont pas di rec te ment été nom mées de la sorte. En
effet, la plu part des contri bu tions nord- américaines rap portent que
les clubs et les ligues spor tives pro fes sion nelles ont de puis long temps
été mo teurs dans la réa li sa tion de pra tiques so ciales in car née par la
culture nord- américaine du « gi ving back », elle- même, ins crite dans
les va leurs éthiques pro tes tantes des Etats- Unis du début du 20
siècle. Ainsi, en 1953 a été of fi cia li sé un pre mier par te na riat entre les
Red Sox de Bos ton, et une or ga ni sa tion cha ri table vi sant à lut ter
contre le can cer : The Jimmy Fund (Ro bin son, 2005). Dif fé rents clubs
tels que les New York Yan kees en ba se ball ou les Min ne so ta Vi kings
en foot ball amé ri cain suivent alors le même exemple en concluant
des par te na riats ci toyens avec des as so cia tions ca ri ta tives lo cales ou
en créant eux- mêmes leurs propres or ga nismes de cha ri té. Pa ral lè le‐ 
ment, le sys tème d’or ga ni sa tion du sport pro fes sion nel amé ri cain
étant basé sur la car tel li sa tion des clubs en ligues spor tives pro fes‐
sion nelles, ces der nières ont ins ti tué, à par tir du mi lieu des an nées
1970, de vé ri tables pro grammes so ciaux et ont contri bué à l’essor du
nombre d’ac tions so ciales réa li sées par les clubs pro fes sion nels. Ces
ligues ont ainsi créé de nom breuses « cha ri ty bu si nesses » per met‐
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tant de ré col ter mas si ve ment des fonds afin de fi nan cer des pro‐ 
grammes d’édu ca tion et d’in té gra tion dans leurs com mu nau tés.

En Eu rope et plus par ti cu liè re ment en France, les dif fé rents ac teurs
du sport pro fes sion nel, dont les clubs, se sont éga le ment sai sis de
leurs res pon sa bi li tés de puis de nom breuses an nées. Tou te fois, celles- 
ci ont sou vent consis té en la mo bi li sa tion d’ath lètes pour des causes
so ciales à l’image de ce que font les clubs spor tifs pro fes sion nels
nord- américains avec tou te fois une moins grande ex po si tion. A titre
d’exemple, on dé nom brait, au mi lieu des an nées 2000, aux Etats- Unis
pas moins 350 fon da tions en lien avec des équipes ou des ath lètes
pro fes sion nels (Ex te jt, 2004), alors que seules quelques or ga ni sa tions
spor tives telles que l’OL, le Paris Saint Ger main, le Tou louse Foot ball
Club, la Fé dé ra tion Fran çaise de Foot ball et la Fé dé ra tion Fran çaise de
Rugby ainsi que quelques ath lètes avaient en tre pris la créa tion de
telles struc tures. Ces pra tiques de sou tien aux ac tions so ciales, cultu‐ 
rel le ment moins im plan tées en Eu rope que dans le monde anglo- 
saxon, cachent bien sou vent d’autres pra tiques moins ex pli cites mais
qui ont souf fert de l’ab sence de ma na ge ment ren dant les clubs « na‐ 
tu rel le ment » so cia le ment res pon sables. Cette ab sence ex plique, en
outre, qu’à l’ex cep tion de quelques tra vaux pion niers (Piché, Camy &
Chan te lat, 2010 ; Bayle et al., 2011), peu de contri bu tions ont étu dié le
ma na ge ment des clubs spor tifs pro fes sion nels fran çais sous l’angle de
la RSE.

6

Qu’est- ce que la res pon sa bi li té
so ciale d’un club ? Une en quête
ex plo ra toire au près de di ri geants
de clubs
Afin de com bler ce manque, une des pre mières en quêtes ex plo ra‐ 
toires 5 de notre tra vail doc to ral a été menée au près de di ri geants de
clubs spor tifs pro fes sion nels afin de connaître, à la fois, la per cep tion
que ces ac teurs avaient de la RSE et la façon dont les pra tiques re le‐ 
vant du cadre de la RSE étaient opé ra tion na li sées. L’en quête a été
réa li sée lors de la sai son spor tive 2009-2010 au près de 13 di ri geants
(pré si dents, ma na gers, di rec teurs com mer ciaux et autres res pon ‐
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sables) de 9 clubs spor tifs pro fes sion nels de la ré gion Bour gogne via
la pas sa tion d’un en tre tien semi- directif cen tré dont la durée
moyenne s’est éta blit au tour de 40 mi nutes ().

Axés sur trois thèmes prin ci paux (re pré sen ta tions, pra tiques et éva‐ 
lua tions), les en tre tiens nous ont per mis de dres ser trois ré sul tats
ma jeurs :

8

Le pre mier ré sul tat met en évi dence que le concept de RSE ap pa raît très peu
uti li sé. Ce constat est d’au tant plus fla grant que, le terme « res pon sa bi li té so ‐

ciale » est di rec te ment men tion né dans les ques tions qui pré cé daient les ré ‐
ponses des in ter viewés. Or, très peu d’ac teurs in ter viewés l’ont re pris dans
leurs pro pos. Nous pré sen tons les oc cur rences des termes « res pon sa bi li té »
et « so cial » ainsi que l’ex pres sion en tière consa crée « res pon sa bi li té so ciale »
dans le dis cours des di ri geants in ter viewés (). Nous avons consi dé ré cha cun
de ces termes en in cluant éga le ment les plu riels du nom « res pon sa bi li té » et
les mises au fé mi nin et au plu riel de l’ad jec tif « so cial ». Nous avons éga le ment
re le vé, une seule fois, l’ex pres sion « res pon sa bi li té so cié tale », que nous avons
comp ta bi li sée comme l’uti li sa tion de l’ex pres sion « res pon sa bi li té so ciale »
(consi dé rées comme équi va lentes).
Le se cond ré sul tat montre que la pra tique de la RSE s’en vi sage, d’après les di ‐
ri geants des clubs, es sen tiel le ment dans le cadre des mis sions d’in té rêt gé né ‐
ral. Ces mis sions ont été im po sées en 1999 par la loi Buf fet en contre par tie
des sub ven tions pu bliques oc troyées par les col lec ti vi tés lo cales aux clubs
spor tifs pro fes sion nels. Le lé gis la teur a ainsi prévu un cer tain nombre de do ‐
maines (for ma tion, in té gra tion so ciale et amé lio ra tion de la sé cu ri té dans les
stades) dans les quels les clubs spor tifs pro fes sion nels ont obli ga tion d’in ter ‐
ve nir. De même, c’est sur tout à tra vers la di men sion so ciale (par ti ci pa tion à
des ac tions d’édu ca tion dans la cité, mis sions de re pré sen ta tions dans les
quar tiers…) que les di ri geants dé clarent axer le conte nu de ces mis sions.
Ainsi, bien que le ni veau des mis sions varie d’un club à l’autre, il n’en reste pas
moins que leur cadre de réa li sa tion ne dé coule pas d’une lo gique vo lon ta riste
et laisse à pen ser que les clubs y voient plus une contrainte qu’une op por tu ‐
ni té.

Le troi sième et der nier ré sul tat at teste d’une ab sence com plète
d’éva lua tion des pra tiques de RSE. La plu part ne voient pas d’in té rêt
d’éva luer ces ac tions sa chant que leurs mises en place ont na tu rel le‐ 
ment un im pact fort sur leur image. Par tant de là, cer tains d’entre eux

9



Les pratiques de RSE des clubs sportifs professionnels français

se sa tis font des re tours (très sou vent po si tifs) des par ti ci pants aux
ac tions me nées.

Etudes de cas
Le deuxième temps de notre étude a consis té à une série d’études de
cas ap pro fon dies des pra tiques de RSE de clubs pro fes sion nels. Nous
pré sen tons suc ces si ve ment la mé tho do lo gie de cette étude et les
prin ci paux ré sul tats ob ser vés.

10

Mé tho do lo gie

Nous nous sommes cen trés sur deux clubs de basket- ball (Cha lon sur
Saône et Vil leur banne) et deux clubs de foot ball (Auxerre et Lyon) sé‐ 
lec tion nés pour leurs ef forts si gni fi ca tifs en termes de com mu ni ca‐ 
tion sur leur en ga ge ment so cial. Nous dé taillons ci- dessous le pro fil
de cha cun de ces clubs et les pre mières pra tiques so ciales consta‐ 
tées.

11

L’Olym pique Lyon nais (OL) est un club de foot ball consti tué de puis
1999 en hol ding (OL Groupe) pos sé dant des parts de ca pi tal dans neuf
en tre prises fi liales. OL Groupe em ployait 248 sa la riés et gé né rait un
chiffre d’af faires de 160 mil lions d’euros en 2010. De puis 2007, ce
groupe a in ves ti les mar chés fi nan ciers afin de lever des fonds pour
son nou veau stade (inau gu ra tion pré vue en 2015). La co ta tion a fait
en trer ce club de plain- pied dans la RSE via la loi NRE qui l’oblige à
in for mer la ma nière de la prise en compte des consé quences so ciales
et en vi ron ne men tales de ses ac ti vi tés. L’OL avec l’ap port d’en tre prises
spon sors a créé en 2007 une fon da tion d’en tre prise (OL Fon da tion)
afin de for ma li ser sa po li tique de mé cé nat menée de puis les an nées
2000 et un fonds de do ta tion en 2009.

12

L’As so cia tion de la Jeu nesse Auxer roise (AJA) est un club de foot ball
aty pique pour deux rai sons. D’abord, sa so cié té com mer ciale, créée
en 2000 et gé rant la par tie pro fes sion nelle, est contrô lée à 99% par
l’as so cia tion sup port du club. De même, l’AJA est un des rares clubs
en France à pos sé der son stade. La sec tion foot ball gé né rait pour la
sai son 2009-2010 des pro duits d’ac ti vi tés à hau teur de 41 mil lions
d’euros et em ployait en vi ron 50 sa la riés. En ma tière d’ini tia tives so‐ 
ciales, l’AJA s’est joint à l’as so cia tion Fa mille AJA fon dée à par tir du

13



Les pratiques de RSE des clubs sportifs professionnels français

pro gramme du même nom dans les an nées 2000 par le pré sident de
l’un des clubs de sup por ters du club. Cette ini tia tive pro meut les va‐ 
leurs ci toyennes au près des jeunes sup por ters via no tam ment la mise
en place de confé rences ci toyennes.

L’As so cia tion Spor tive de Vil leur banne Eveil Lyon nais (Asvel) est un
club de basket- ball. Il est la pro prié té de trois ac tion naires prin ci paux
dont Tony Par ker, cé lèbre bas ket teur de NBA, ar ri vé en 2009 dans le
ca pi tal du club. L’Asvel gé né rait des pro duits d’ac ti vi tés s’éle vant à 6,7
mil lions d’euros et em ployait une tren taine de sa la riés pour la sai son
spor tive 2009-2010. His to ri que ment très liée, à Vil leur banne, l’Asvel
réa lise des ac tions so ciales vi sibles de puis le début des an nées 2000.
Ce club a créé en 2007 une as so cia tion ci toyenne (Es prit Sport).
Celle- ci met en œuvre di vers pro grammes com mu nau taires au tour
des no tions de santé, de lien so cial et de res pon sa bi li té.

14

L’Elan Cha lon est un club de basket- ball fondé en 1970. Ancré dans
une ville de taille moyenne, le club n’est concur ren cé par aucun club
pro fes sion nel dans sa lo ca li té. Du point de vue ju ri dique, l’Elan Cha lon
est une so cié té d’éco no mie mixte. Sous ce sta tut, les col lec ti vi tés ter‐ 
ri to riales et l’as so cia tion sup port du club sont obli gés de dé te nir
conjoin te ment plus de la moi tié du ca pi tal du club. L’Elan Cha lon gé‐ 
né rait des pro duits d’ac ti vi té à en vi ron 3,7 mil lions d’euros et em‐ 
ployait une tren taine de sa la riés pour la sai son spor tive 2008-2009.
Ses ac tions so ciales et ci toyennes sont re grou pées dans le pro‐ 
gramme « Elan pour Tous » dont l’ob jec tif est d’ex ploi ter l’image des
joueurs à des fins ci toyennes.

15

A par tir d’élé ments de lit té ra ture en ges tion, nous avons construit un
cadre d’ana lyse à sept di men sions (fac teurs d’in fluence, ob jec tifs, par‐ 
ties pre nantes, res sources, ou tils de ges tion, ac tions et éva lua tion) ()
is sues d’une com bi nai son de tra vaux sur la RSE entre ap proches néo- 
institutionnelles (Camp bell, 2007) et stra té giques (Por ter & Kra mer,
2006). La pre mière ap proche voit en la RSE un moyen d’aug men ter la
lé gi ti mi té des or ga ni sa tions dans leurs en vi ron ne ments alors que la
se conde l’ap pré hende un comme le vier créa teur de va leur. Du point
de vue théo rique, ces deux cou rants se si tuent dans des ni veaux
d’ana lyse dis tincts, le pre mier s’in té res sant plus aux consé quences et
le se cond aux causes de la RSE (Agui nis & Gla vas, 2012). Tou te fois à
l’image de cer tains au teurs (Borchani- Maktouf, 2010 ; Du puis, 2011),
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c’est de la com plé men ta ri té entre ces deux cou rants que nous en vi sa‐ 
geons le cadre d’ana lyse des pra tiques de RSE des clubs spor tifs pro‐ 
fes sion nels dont les lo giques d’ac tions ap pa raissent di ver gentes (or‐ 
ga ni sa tions prises en ten sion entre des lo giques de mar ché et des im‐ 
pé ra tifs so cié taux).

C’est sur la base de ce cadre d’ana lyse que s’est réa li sé le re cueil des
don nées. Les don nées pri maires ont été col lec tées à tra vers des en‐ 
tre tiens semi- directifs des di ri geants et des prin ci pales par ties pre‐ 
nantes du club dé ten trices d’en jeux en ma tière de RSE. Par « par ties
pre nantes », nous nous sommes basés sur la dé fi ni tion de Free man
(1984) pour ne re te nir que les ac teurs ani mant la stra té gie RSE du
club ou bé né fi ciant de son conte nu. La col lecte de don nées se con‐ 
daires (ar ticles de presse, ac tua li tés In ter net, rap ports…) nous a per‐ 
mis d’ob te nir des in for ma tions dans l’ob jec tif de tri an gu ler les don‐ 
nées (Yin, 2003). Ces der nières nous ont per mis d’ali men ter l’en‐ 
semble des di men sions du cadre ().

17

Ré sul tats : des pra tiques de RSE « cos ‐
mé tiques »

Bien que cer tains com por te ments de clubs laissent en tre voir les pré‐ 
misses d’une pra tique de RSE in té grée aux lo giques de leurs fonc tion‐ 
ne ments, la plu part l’exerce de façon cos mé tique. Nous dé fi nis sons la
RSE cos mé tique comme une forme d’en ga ge ment faible des clubs
dans la voie de la RSE sym bo li sée par des pra tiques de meu rant « à la
pé ri phé rie » de leurs ac ti vi tés prin ci pales (Por ter et Kra mer, 2006).
Les in di ca teurs nous per met tant de dres ser une telle conclu sion est
la pri mau té des fac teurs ins ti tu tion nels sur les dé ter mi nants stra té‐ 
giques dans l’adop tion de pra tiques de RSE, sym bo li sée no tam ment
par l’in fluence de la puis sance pu blique dans leur réa li sa tion, et le fort
degré de mi mé tisme qui les ca rac té rise.

18

Dans les cas de l’Elan Cha lon et de l’Asvel, dont les bud gets sont for‐ 
te ment dé pen dants des sub ven tions pu bliques, les pra tiques de RSE
lé gi ti ment les sub ven tions per çues des col lec ti vi tés dans le cadre des
mis sions d’in té rêt gé né ral. Pi lo té en par tie par les élus lo caux sié‐ 
geant au conseil d’ad mi nis tra tion du club, l’Elan Cha lon, qui per çoit
un peu plus d’un mil lions d’euros de fonds pu blics (30% de son bud‐ 
get) dans ce cadre, par ti cipe à des ac tions d’édu ca tion, d’in té gra tion
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et de co hé sion so ciale dans sa com mu nau té. Une de leur ac tion phare
est une opé ra tion menée dans les quar tiers sen sibles de Chalon- sur-
Saône dans le cadre d’un par te na riat noué avec un bailleur so cial (Ba‐ 
ti gère). Le sou tien de la ville de Vil leur banne, en trée au début des an‐ 
nées 1990 dans le ca pi tal du club via la créa tion d’une so cié té d’éco‐ 
no mie mixte pour sau ver l’Asvel de la re lé ga tion, est tou jours pal pable
mal gré la « pri va ti sa tion » du club sym bo li sée par l’ar ri vée d’hommes
d’af faires du rant les an nées 2000. Les nom breuses ac tions me nées
s’ins crivent dans la conven tion liant Vil leur banne et l’Asvel à la quelle
le club rend ré gu liè re ment des comptes. Ses ac tions de proxi mi té
me nées via les axes santé et lien so cial sont un moyen pour les élus
lo caux de jus ti fier la place de l’Asvel comme ac teur so cial de la cité
vil leur ban naise alors même qu’un lob bying in tense s’exerce de puis
quelques an nées de la part des élus de l’op po si tion pour dé lo ca li ser le
club vers Lyon. Au- delà des aides ac cor dées par la ville, l’OL bé né fi cie
d’un fort sou tien po li tique qui prend toute son en ver gure dans le
cadre du pro jet de construc tion du Stade des Lu mières. Fi nan cé à
hau teur de 450 mil lions d’euros par des fonds pri vés, ce stade, dont la
dé cla ra tion d’in té rêt gé né ral a été for te ment sou te nue par la ma jo ri té
po li tique, a né ces si té un en semble de tra vaux liés à son ac ces si bi li té
et es ti més à en vi ron 200 mil lions d’euros pris en charge par les col‐ 
lec ti vi tés lo cales. Ce sou tien a pous sé l’OL à s’as so cier, dès le début
des an nées 2000, à un pool d’as so cia tions très im pli quées dans la ville
de Lyon (Sport dans la Ville, Doc teur Clown, Han di cap In ter na tio‐ 
nal…).

En ma tière d’iso mor phisme, la quasi- totalité des clubs font preuve
d’un mi mé tisme ac crue de pra tiques déjà exis tantes dé mon trant la
dif fi cul té pour ces or ga ni sa tions d’in ven ter des mo dèles de pra tiques
de RSE in no vants. L’OL em prunte ainsi à des mo dèles ma na gé riaux de
grands clubs eu ro péens un cer tain nombre de pra tiques « so ciales »
de puis long temps. Ainsi, OL Fon da tion a été créé en 2007 soit un an
après celle de Man ches ter Uni ted, un des clubs pour le quel Aulas, le
pré sident de l’OL, a cô toyé ses di ri geants du rant son man dat à la pré‐ 
si dence du G14 (14 plus grands clubs eu ro péens). L’or ga ni sa tion de
tour nois de quar tiers dans le cas de l’Elan Cha lon a déjà été réa li sée
par de nom breux clubs tels que l’Asvel, dont les pre mières ac tions de
ce type re montent au début des an nées 2000, au mo ment de son par‐ 
te na riat ci toyen tissé avec son par te naire ma jeur Adec co. Pre mier
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club de basket- ball fran çais à se doter d’une as so cia tion ci toyenne
pour mettre en pra tique sa res pon sa bi li té so ciale, l’Asvel s’est en
outre for te ment ins pi rée de mo dèles étran gers à l’ins tar des fran‐ 
chises nord- américaines pos sé dant leurs propres fon da tions. Enfin,
les opé ra tions d’édu ca tion du jeune sup por ter dans le cadre du pro‐ 
gramme « Fa mille AJA », sou te nues par le club auxer rois, ont été ini‐ 
tiées par de nom breux autres clubs de sup por ters comme ceux de
Lille en 2000 (Dog gies) ou de Tou louse en 2005 (Média – Pit choune)
bien avant que cette ini tia tive ne soit créée.

La syn thèse des di men sions res tantes de notre cadre d’ana lyse (ob‐ 
jec tifs, par ties pre nantes, res sources, ou tils de ges tion, ac tions et
éva lua tions), re pré sen tant la façon dont la RSE est ins tru men ta li sée,
conforte l’idée selon la quelle le ni veau de pra tique de RSE est faible.
Ainsi, la res pon sa bi li té so ciale des clubs prend es sen tiel le ment forme
au tour d’ac tions de mé cé nat cen trées sur le volet so cial. De plus, à
l’ex cep tion de l’OL qui a mis sa marque à dis po si tion d’ONG et d’as so‐ 
cia tions ca ri ta tives à tra vers sa fon da tion, le nombre de par ties pre‐ 
nantes de meure gé né ra le ment som maire et ces der nières sont sou‐ 
vent as so ciées à des ac tions ponc tuelles ne les en ga geant pas à long- 
terme. Les par te na riats noués ne font pas l’objet d’une co- 
construction avec les par ties pre nantes et le rôle du club ne se li mite
bien sou vent qu’à celui de « met teur en scène » des as so cia tions par‐ 
rai nées et dans le meilleur des cas d’ap por teur (faible) de res sources.
Ainsi, l’AJA se place comme ins ti ga teur de la réa li sa tion d’ac tions so‐ 
ciales alors qu’il n’a fait que s’en ga ger très fai ble ment au côté du pro‐ 
gramme « Fa mille AJA » se conten tant de mettre à dis po si tion des lo‐ 
caux et un sa la rié quelques heures par se maine pour désen gor ger
cette ac ti vi té pi lo tée par des sup por ters du club. Si les mon tants fi‐ 
nan ciers de l’OL sont les plus im por tants af fec tés aux pra tiques so‐ 
ciales parmi notre échan tillon, l’ap port d’OL Groupe de meu rait assez
faible. Ainsi 60% du bud get total de la fon da tion (en vi ron 1 mil lion
d’euros) était fi nan cé par OL Groupe sur la pé riode 2007-2012 alors
que ses pro duits d’ac ti vi tés étaient es ti més en cu mu lé à presque 1,1
mil liards d’euros dans le même temps ce qui re pré sen tait un en ga ge‐ 
ment moyen d’à peine 0,1% des pro duits d’ac ti vi té du club. Les ou tils
de ges tion em ployés prennent la forme d’as so cia tion (Fa mille AJA, Es‐
prit Sport), de fonds de do ta tion (sO Li daire) ou de fon da tion (OL Fon‐ 
da tion) per met tant aux clubs de com mu ni quer aux par ties pre nantes
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Conclu sion
L’étude des pra tiques de RSE dans le sec teur du sport pro fes sion nel
fran çais fait ap pa raître des pers pec tives de re cherches fé condes. Les
ré sul tats des dif fé rentes en quêtes ex plo ra toires, et no tam ment de
nos quatre études de cas, ont ré vé lé que l’adop tion des pra tiques de
RSE était avant tout le fruit de pres sions ins ti tu tion nelles, no tam ment
de la part des dé ci deurs pu blics par le biais d’aides fi nan cières et de
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du sec teur. La RSE est es sen tiel le ment en vi sa gée comme un moyen
de lé gi ti mer ces dif fé rents sou tiens et est assez peu uti li sée à d’autres
fins stra té giques. C’est la rai son pour la quelle nous avons qua li fié le
com por te ment des clubs étu diés en ma tière de RSE de « cos mé tique
». De façon nor ma tive, nous pen sons tou te fois qu’il existe une façon
plus proac tive de pen ser la RSE et ainsi de re grou per les par ties pre‐ 
nantes des clubs au tour d’ob jec tifs, non plus uni que ment spor tifs
mais aussi so cié taux.
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1  Après s’être of fert sept titres du vain queur du Tour de France, Lance Arm‐ 
strong avoue en 2012 s’être dopé après que l’ana lyse a pos te rio ri de ses
échan tillons san guins aient ré vé lés la pré sence de pro duits do pants.

2  Dans cette af faire, des joueurs du club mont pel lié rain ont été soup çon nés
d’avoir fait ga gner des sommes d’ar gent im por tantes à leurs proches ayant
parié sur une dé faite de leur propre équipe, Mont pel lier, face à Cesson- 
Sévigné lors de la der nière jour née du cham pion nat de Di vi sion 1 de la sai‐ 
son 2011-2012.

3  Dans la dé cla ra tion an nexée au Trai té de Nice de dé cembre 2000 re la tive
aux ca rac té ris tiques spé ci fiques du sport en Eu rope, il est men tion né dans
l’ar ticle pre mier que ce sont « les fonc tions so ciales, édu ca tives et cultu relles
du sport qui fondent sa spé ci fi ci té » (Miege, 2006).

4  Loi n°2012-158 du 1  fé vrier 2012 vi sant à ren for cer l’éthique du sport et
les droits des spor tifs.

5  Dans une toute pre mière étude de notre doc to rat, nous nous étions in té‐ 
res sés à la place des ac tua li tés « so ciales » pa rais sant sur le site of fi ciel de
clubs spor tifs pro fes sion nels de pre mière di vi sion de basket- ball, foot ball et
rugby. Nous avions mon tré que si les nom breuses ac tua li tés se cen traient
sur la vie uni que ment de l’équipe pro fes sion nelle, une part non né gli geable
(en vi ron 10%) trai tait aussi de l’en vi ron ne ment so cial des clubs (Fran çois,
2012).
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